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s:xei t]cOqu s~t penîitroît phis. didiöile îltcoîr a atteintdre'.

s établissont, exgu t'emlî i l'i in enpia:t imnpo-tant qu1i

pourr:iit, bien s io :iit d'i.isor,-r < plein suie-

cès 'uie preiiere t.Iliti ici. DI:i alire! e.'i.é. daprès touis
teenxîseigt îin nt î .n .. e- ai receillis. ir l Sujet. :liitien in-

',striX.ne prîteitrajt.i;l:nis pthis dte gainH ziit b.ii silwees, reti-

t aginen'it.:'nit utmi ta,* .i na'dn -ntewn iel s-

- .te eîpital li.: 1 ,in-é&lu i t, sutilira insonsu-vnltniIîîi tl ii jril -
luire le st r bi Male co m eIllrciîial, .ilais :n.i inn5 r ltire f'ac' à

slos botsomi de la fabriiîlie, et il faoi deih plu lne ampl e

iiti:lyugi/ponîr faire tee à tontes les 'relités.

- ..Avait de terinner lttt etile, ju crois.dlevoir dire nilu niot il('

;i ijtiuniuu le rallji ei. . Pitstein- . n cro-ien11t. cille la îîb-

sitioin si dillile fies aux i.-:1htes 1. Lu a da l in:L - 1t. exI-

gences (Itii t:tt î; la jrotel' mînt spécia le utferte .ir.i thl i e. t'as

anisric:i ins, est. e:aleineut dle nat lire :i i: e, si uni i ti l 1 n-

dittistrie· tetteraieri, si ele s'il dlissaitans ce

Or. c'll ie g ve erreur. L'es iiintli caulitiis oit pa-

er'u-ln droi r l'itrésr le.' slire., tirî .s, île 25 0jî( mtlu rtauloren
et, ie 315 t i cent jir livre i1 : .n -rtî la (pltlitt. Le'itr Iro-

tit.ddlit doee ci'.aire sur1 le r: fnie, e. ser is p:ient.: 315
de conlils en sus des'2> Otu s/ renî. Ori tle r:niin-u aîtn îii'tn

uróteid-on reç ine prnea u iin prJire si-i let silere
·atlud qu'il elri . 1 pidt e v i nt r i îlle-tul f Mil a nt valna-i

dien ou lr u pet pli. ce finle cotrai;tle .snen- i rt'iiné. Voilit.

en ui exliquy ta p sitin îi.ip i le i .tigitiiiîl -:iiudqi-

en.....\iis iindii rie Iel tervn-t, if yalit a kîyv. :nicinn droit

queleonql.auras i éviinii!..la rost in.d :i010 al' ralo-
*em, J.ts Ies il.' d tl it palr livrI*; .I. r elneui ii us I des 1lu

à r' 010 de f'rais dinotain s--i o rte o e

55 010 *i peu près -1i- !ia îr <tes Id-ees da il b' mys de pra-
duttction.

lii ,eteur l dT:îtinenit ur.

-Qndbec. ir juin 1577.

Danger des boissons froides

ST~it'étrien de pia com.în 11ie de viriî lv., gn qui aty.ttt

chaud boivent bùd.nienit ti, li.uts froide. îette pratique
est-extrCtnemenCt-tduic..,e. Il es %rai que s'vis uni eurtle dillici.

leiment la buitr, el que le d ltr de. -t' .drie cetc bebuin. qiet I

plus fort que la rai-oî, ituis' trte a di-uire ce que ceîte-ci desiap-

proutve,
S'L'ue du. gens (la fi p; aveit lue i l'un prî.iet aux

chevaux i.. t, .!rgr i'eani fitoide api ù, tini violent t xercieu, e;
qiin uttiti. ot l,i. . - rentrer -à IC-eeI iu et qu'on les lai . Afl

repos e'est lu' io' ii de le, tIer, î -ui a. dueit il, bieni du te.

nir cette condite lour I u t' .'i-ilz ss cette attenluoi pour

Lits n p r t t -p *b.irbll ti:Ie gn:tité x si ve

de bui.,murn JroiJe; la 'aitire no.d îi:e de, ilit, VI. des aeieI
sals tnomibr quni peu'veiti, -tii t ··ach: inher 1a tuif. L 'et

ardée dinîs It buuebie ueui-int 'e t'in et rejetec ensuite

Ilrudntit lu mine e eïet. .'i luitéiiétu e-tk: 0péaui, ou ai l'unî
prend unu butlice de pt et u 'nIi l. i:lnciiu 'liteli t:ai i

aceu utiu bunne gorge U'et, (l lpaira 2,uif encire plus A-
retiment un euuranît nwitl, du danger'.

Lorsqbe pourtant un aii ilp te dte huir. hii-l, f.illt colt

tiltiuer de prendre de i exercice ju- 'à ce ijuu.ti b.,,sîIîu sutt ili
tièreiîîer.t' hait.l e tdan---'atomne:îc. ...

Pa.trmti lo nla tes aux.îiel i s' xpj u t in t uv..Ialt a 1i4.

n'ouîs citerois tes elirouemntt, lus engumncit.eii its fcrres île II

v Vers laractòres. Qu eluo tòme il eni rent' lni, tr sitil.

1 etner un ehtva..

Voici un* sys: au myynil auquel oit arrive souiventtt il er-

rer le cheval te plus tuti^ . iuel. t; er
Il · ituL .. iaboid·.avilir rccours a i'en. er du h'îl e

nier plaeera isue couverlurt ip.ne sor I.. tue du clevtal, îea l*
Qui a lu mettre duis l.u pl> g ondte utse.. rte iata cet Clt, liu,
tiitaléprounv un etiet tie Itayeur qui lui culeVou i ils

gr(e rtie le bue·muyen de defense5 l . uan
Jens le ca où ce prîucede serait. mauitiinttilt ont c aV.e

iiyanft toujuura laî téte couiiverte, sur un lit du paise unt d.. un ii%:

S CAMPAGNES

terre- fraicihenent labourée, mais exempte de pierre.w' San's-pro.
noucer ie seniile parole, nni le flait miarelier en lui.fiaisiît detrire

lin cerele'éîroit pendant 3·A à rainite ; il éprouve ltjsi upcs.
pêèt'e 'détcnurdissement- et il tombe. Cette chfutsu n'offre h
d'iinei vônieniit, car Il' cheval se*conelie /en quelque Qrlq.,un lé

se relever sans l'exciter ni de la voix nii dit geste, puis on
t. aresse en portant la maii ur les ditréruites parties du corps.
en conînnençant par idiL xti miés-superieures aux parties inîfô.
rie res; alotrs en1 lui lie les pieds, et il est li"n tare quie l'aiinal
. phis vigoureux se défende. .Dan. t cependant où il oppo.

serait ute ré-i.,tance quelieoique, on recommene de nouveau la
hmmi opèrationî,-et on le fait tourner ei cercle jusqu'à. ce qu'il

to:nbte: il est bien rire qu'après cette secondu épreuve. le cheval
ne siit p:s trè.i-docile et eherche A opposer de la résistancire à ce.
lui quüi lui prend le pieL.

Il est, comme on le vnit, tres .- inple de·faire usag-de e pro.
cédé, qni oppose la duiceur du l'hoininue à la résistance de 'ati.
mlal.

Le gatpillage dos fourrages

Lt iitributioi d, fourrages aux :îiainux est r..reinent p'1ra.
tiqu. e itiu uiunière convenable, i.'al.ondance même ne justifia
ni l. désordre ni les e.xcès ; a plus foirte riusohn, gn:nid pabordin

I-ourr.gère ,'existe pas. convient-il U':tlporter beatucoili d'ordre
et d'écuînomiiie dans le rationnement. Nuis rappelons écu p-ropos
du très sages rélexion que nous avons lues, il y a quelques an.
nées, dans la Revue agricole-et horticrle du Lot*.et.'Garonne:

.. A quui servirait, dit.elle, si les p rovisioen;ments' étaient
gIaspiîle., et-si on laisstat les ouvriers chargés dti'sin deý b.sti-
aux thire les di-tribution, avec une déplorab'e prudigalit' N'ous
aiuvns vu Ues ouvriers a "'ouvre pendant ilssez l6ngteips pour
allirmner que cette colinduite de leur part est la cause première de
la pénurie dont on se plaint pre iue tou- les ans.

•• Qtad ile disposent.de fuurrage vert, ils ne btruient trop
cn donnier.. Eh biens, une réforue, qui s.-rait le comntutnimeot

d'un progrès agricule considérable, onisterait A pésér-r:ition
d. tu.rrages verts, cornnie oit pièse celle des% fourrages-siï das

les e'x.plUitations bien dirigée.. Car ce gaspinge, source' dtlant
de .nîeomljptes, réduit de Suoitié que le
tii:nitru avait fuui enitrr dans sua previelonîs. · l

'. Cette prodigalité cuo nous blûnioîts n'et jiuistirsé par-rien :
eil. seuit à lit sa,.té des beatiaux au lieu du leur êtr eîvantagêuse.
1:ile n tv:ihnce pas leur rétablissement, au contraire, burtout·s'ils
3vlt enitplîyné aux travaux de. ch:anps. .'Ùoit le ronde slIt que
la urcharge des eston:ica, réhultant de Fiîtdigetiuit d'une qun.

Lite eagerue de fourrage vert, est acceînpagnad de dlgeiiónw in.
eumpt,-..Ls dont les suitts inévitzabem sont la fatigue des organes

ct le tig>risseunntt dus animaux. .

loser nier les avantages de la peseée, il flndrait îne d'abord
ceelx d'une Comliptabilite reguliere, et, Dieu fierci ! personne n y

.-- uge. Or, pa5 du bunn e ompltbilé eans du buniiîJ balance.
'our es rendre exactetulet coupte de tout, il faut tîIL'p-r :

fouirr.ige vert et fourrage sec, rancies ,récoltes etLproduit& divers,
beta, enigrai, etc. Les àvatuanons .aitea à luwt ou A la main
tuit truao.eusen et le sauraiitnt noua guider. M. Gubin a dit

avec rIaiun dats l'Eicyclopédie protulue de l'agricultcur
".. balance, dalsi une sertue, est ufeil plus indispensable q'une

itpuissonnieuise, qu'une chtarrue a vapieur et qu'un bélier.anglais.
asa pe uest lit coulltabilite, c'est sourire partut,.o'est le

conutile, c'e.. la pollce, e'est l'tuil du iaitru qui voit, biunqu'ab-
beut ; c'est le gretut du elheval qui se tait pendant le repos. lores

i la balance julut d salut le désordre, le gaspillage en tout
et partout, ianîîarcieu danie tuua les serviuces, lu loup dan la ber-

e.ette apinîeinti:on, vigoureus.-mevnt et heurou..epîent ingÃe
des av utt:gea de la ai-"t.LàtCeu et. au pesia¿e, par clunet.uqnt, nuus

p:urait ne 3).uimre i& uuvr.r lea yeux des pus rut.trdataires, et C'est
uiIet esjoir quu nouas noua Siifus n iniiprueôs .de li repro-
dinire. teux iuttUr.s, ent piJrcil cas, fie bunt pas de triuj, et iotre

cuoliS e du Lut-et.u.irusinu nie verres p ses: déplaisir l'auxifl.
•tIru Issu nous lui a.aunolus dsib iN.u Ct.uiaguad cuutrJ làu ruuti.iq

cul tla 'ru.
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